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Dans cette édition spéciale du Réseauteur, nous vous 
dressons l’essentiel de ce que la JCCM a fait dans le 
cadre des élections municipales. Les raisons de cette 
parution consistent à vous renseigner davantage 
sur les actions entreprises par l’organisme et à vous 
donner accès à de l’information supplémentaire 
quant à la vision des candidats à la mairie de diverses 
municipalités, en vue du scrutin qui aura lieu le 1er 
novembre prochain.

Comme il y a peu d’occasions de prendre connaissance 
de la vision des candidats à la mairie sur divers aspects 
relevant de la compétence municipale et vu l’importance 
du rôle des élus pour le développement d’une ville et 
d’une région, nous avons demandé aux candidats à la 
mairie des principales villes de notre territoire de nous 
soumettre un résumé de leur position quant à sept sujets 
d’intérêt pour les jeunes gens d’affaires de la Mauricie. Nous vous présentons les textes 
intégraux qui nous ont été transmis par les candidats de Trois-Rivières et de Shawinigan. 
Vous constaterez qu’il s’agit de leur vision globale quant à sept grands axes de la politique 
municipale. De plus, afin que vous puissiez connaître en un coup d’œil le cœur de chacune 
des réponses des candidats, l’équipe du Réseauteur vous a préparé un tableau synthèse de 
celles-ci.
En outre, cette édition spéciale du Réseauteur vous informe des diverses démarches et 
activités tenues par la JCCM en collaboration avec différents partenaires à l’occasion des  
élections municipales. Il est intéressant de noter que conformément à l’un des objectifs 
annuels de la JCCM, ces activités ont impliqué une participation sur tout le territoire 
mauricien.
Enfin, comme la JCCM a pour rôle de représenter les intérêts de la jeune communauté 
d’affaires, un comité de travail a été mis sur pied en cette période électorale exclusivement 
aux fins d’élaborer un mémoire que nous avons décidé de soumettre à tous les maires de la 
Mauricie, au lendemain des élections. 			           suite de l’article en page 2



Suite de Les élections municipales à la JCCM: activités 
spéciales, information, représentation 

Le contenu du document, à l’image de la JCCM, se veut 
apolitique.  L’objectif de ce mémoire est d’être la voix de nos 
membres en tant que collectivité auprès des élus de notre 
région; il vise à porter à leur attention nos préoccupations, à 
leur faire part de certains questionnements et à leur proposer, 
dans certains cas, diverses pistes de solutions. De surcroît, la 
présentation de ce mémoire nous permettra d’entretenir des 
relations existantes et, dans certains cas, d’entrer en contact 
avec des gens d’influence de notre milieu. Un aperçu du 
contenu de ce mémoire, dont vous recevrez ultérieurement 
copie, est inclus dans cette édition spéciale du Réseauteur. 
Veuillez noter qu’il sera aussi transmis aux différents médias 
régionaux en temps opportun.

Comme en font foi les démarches entreprises au cours des 
dernières semaines, la JCCM a l’intention de travailler de 
concert avec les élus municipaux au cours des prochains 
mois, voire des prochaines années, afin de mettre de l’avant 
divers projets qui tiendront compte des besoins actuels et 
futurs de la jeune communauté d’affaires et qui aideront cette 
dernière à progresser, le tout afin d’assurer la pérennité et la 
prospérité de la relève en Mauricie.

Me Myriam Lavallée
Présidente de la JCCM

Les candidats à la mairie  
répondent aux questions de la JCCM
La JCCM a approché les candidats à la mairie des 
principales villes de notre territoire, soit Louiseville, 
Shawinigan, La Tuque et Trois-Rivières, afin de 
leur demander de nous soumettre un résumé de leur 
position quant à sept sujets d’intérêt pour les jeunes 
gens d’affaires de la Mauricie. Nous vous présentons 
dans les prochaines pages les textes intégraux qui nous 
ont été transmis par les candidats qui ont bien voulu 
se prêter à l’exercice. L’équipe du Réseauteur vous a 
également préparé un tableau synthèse des réponses 
afin que vous puissiez comparer rapidement les points 
de vue des répondants.  

L’équipe de la JCCM tient à remercier tous les 
candidats qui ont pris quelques minutes de leur 
précieux temps pour répondre à nos questions. 
Pendant une campagne électorale, les minutes 
sont comptées et la JCCM souhaite leur 
transmettre toute sa reconnaissance face au 
geste posé. Le fait d’avoir accepté la demande de 
la JCCM démontre l’importance qu’ils accordent 
aux jeunes gens d’affaires.

MERCI !
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SHAWINIGAN
Claude Villemure 
Ralliement municipal

Les jeunes gens d’affaires 
Pour nous du Ralliement municipal, il est très important que 
l’ensemble des jeunes gens d’affaires se regroupent et qu’ils 
puissent ainsi travailler constamment en réseau avec tous les 
autres partenaires : institutions publiques et privées, entreprises, 
organismes économiques et communautaires.
Pour être efficace, le réseautage complet devrait se faire de la 
façon suivante :

Chacun assume le leadership de ses projets dans sa sphère 
de compétence et les autres deviennent des partenaires dans 
la mise en œuvre des projets dans la mesure où ils peuvent 
y contribuer d’une quelconque façon selon leur champ 
d’action;
Ainsi toute la communauté devient solidaire des projets de chacun.

Les jeunes gens d’affaires exerceraient une plus grande influence 
et deviendraient plus forts, plus efficaces et de meilleurs 
partenaires.

Le développement économique 
et la création d’emplois
Nous croyons fermement que la création d’emplois passe par 
une bonne gouvernance, transparente et responsable,  par le 
développement social et communautaire, par le développement 
durable et par la mise en œuvre d’une stratégie de développement 
économique dont les cibles pour Shawinigan seraient les suivantes : 

faire de Shawinigan la ville de l’entrepreneuriat, si on veut 
aller au-delà du court terme;
créer un environnement d’affaires propice à l’investissement;
poursuivre l’inventaire des entreprises actuelles sur 
notre territoire, regarder avec elles les perspectives de 
développement et les appuyer dans leurs projets d’expansion;
encourager l’achat local et combler les postes dans nos 
organismes, institutions et entreprises en utilisant au 
maximum la main-d’œuvre d’ici;
faire de la ressource « eau » un des axes de notre stratégie 
économique;
travailler à la consolidation et au développement de 
l’industrie touristique;
appuyer le développement d’entreprises d’économie sociale;
entreprendre des démarches auprès de l’Université du 
Québec à Trois-Rivières pour que Shawinigan soit dotée 
d’un pavillon universitaire;
développer un programme d’accès à la propriété;
développer un projet de rénovation des quartiers défavorisés 
dans une perspective d’économie, d’énergie et d’efficacité 
énergétique.

L’urbanisme et les infrastructures
Il faut doter Shawinigan d’un schéma d’aménagement intégré et 
d’un plan d’urbanisme, c’est-à-dire :

Identifier les sites pour le développement commercial, pour 
le développement industriel, pour les bâtisses municipales 
et pour le développement résidentiel;
Identifier et caractériser les sites naturels à protéger;
Identifier les espèces à protéger.

•

•
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•
•
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La vie culturelle
La culture est un facteur important d’enrichissement personnel 
et collectif et constitue à ce titre un atout majeur dans le 
développement social et économique. Nous pouvons souligner 
à cet effet le travail de la Corporation culturelle et du joyau que 
constitue la Cité de l’Énergie. La municipalité doit accentuer son 
soutien pour assurer notre vitalité culturelle.

Prendre grand soin de ce que nous avons déjà;
Trouver un créneau particulier et unique (autre qu’un 
festival) pour un événement artistique;
Fournir des lieux adéquats pour des résidences d’artistes, 
pour la pratique amateur et la formation des jeunes;
Travailler avec la Commission scolaire à l’élaboration d’une 
politique culturelle scolaire;
Identifier un répondant culturel à la ville pour accroître 
l’appui de la Ville à la Corporation culturelle;
Négocier une nouvelle entente de développement culturel 
avec le ministère de la Culture;
Donner des moyens de poursuivre leur mission à l’Orchestre 
symphonique de jeunes Philippe Filion, à l’Union musicale 
de Shawinigan : local, achat d’instruments, bourses, activités 
de reconnaissance, etc.;
Contribuer au développement d’activités telles que le 
Rendez-vous des peintres de Ste-Flore;
Coordonner la programmation des événements afin d’éviter 
la tenue d’événements aux mêmes dates;
Rendre la culture accessible aux gens qui sont défavorisés en 
se basant sur l’exemple de l’école de danse Transcendance 
qui a une mission sociale avec son école de cirque et qui offre 
de la formation gratuitement aux jeunes du Centre Roland 
Bertrand;
Donner un appui à des initiatives telles l’ouverture à la 
musique, à la peinture et à la poésie pour les gens souffrant 
de maladie mentale; l’implantation d’ateliers comme l’atelier 
de vitrail par Art Go à Shawinigan;
Au centre de travail Yves Marcil, il y a des gens qui souffrent 
de maladie mentale et qui font des oeuvres d’art en bois. Il 
faut les reconnaître comme artistes et artisans;
Donner de la place aux personnes âgées dans l’expression 
de l’art : mettre en place des événements, des ateliers, 
afin qu’elles puissent avoir accès aux médiums comme la 
peinture, la musique;
S’associer à la croissance des projets qui se développent dans 
les églises devenues lieux de culture et d’expositions;
Renforcer la conservation et la mise en valeur du 
patrimoine.

		  				    suite page 4
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TROIS-RIVIÈRES
Yves Lévesque

Les jeunes gens d’affaires
Les jeunes gens d’affaires sont les détenteurs de la plus grande 
richesse; la jeunesse qui permet une vision sans limite de l’avenir.
Le seul fait d’être membre de la Jeune Chambre de commerce de 
la Mauricie démontre l’engagement de participer activement au 
développement économique de votre ville et de votre région.
Vous n’êtes pas sans savoir la relation heureuse et efficace que j’ai 
toujours entretenue avec la Jeune Chambre de commerce de la 
Mauricie en général et avec plusieurs d’entre vous en particulier.
La démonstration de nombreux succès obtenus par plusieurs d’entre 
vous est garante d’accomplissements futurs certains. Pour la nouvelle 
technologie, il ne fait aucun doute que les jeunes gens d’affaires 
de la Jeune Chambre de commerce de la Mauricie y participent et 
innovent.
Plusieurs assurent la pérennité d’entreprises familiales, d’autres 
s’assurent d’une place importante et responsable dans les grands 
marchés de la finance ou du commerce.
Ma vision des jeunes gens d’affaires d’aujourd’hui est qu’ils(elles) 
sont prêts à agir, à relever les défis de demain et à concrétiser cette 
citation de Malesherbes : « L’on ferait beaucoup de choses si l’on en 
croyait moins d’impossibles ».
 

Le développement économique 
et la création d’emplois
Le 1er janvier 2002, la nouvelle Ville de Trois-Rivières était constituée, 
résultat de la fusion de six anciennes entités municipales. Une nouvelle 
ville, un nouveau conseil municipal et un nouveau maire élu.
Très rapidement le développement économique fut ma priorité 

Suite Claude Villemure...

L’environnement et le 
développement durable
Mettre en place dès notre arrivée au Conseil municipal, les 
mesures suivantes :

Élaborer et adopter une politique de développement durable 
adaptée à Shawinigan;
Élaborer un plan directeur de développement durable pour 
la ville (il existe des subventions pour faire un tel plan) ce 
qui comprend:
o le montage d’une version préliminaire (2010),
o des consultations populaires (2011-2012),
o l’adoption du plan directeur (2013) et d’un plan d’action 
par champs.
Créer un poste de Commissaire au développement durable 
qui fera le suivi du plan d’actions auprès du conseil 
municipal.

Sensibiliser l’ensemble des employés de la Ville afin qu’ils aient 
une bonne compréhension des enjeux liés au développement 
durable.
Promouvoir et expliquer le développement durable auprès de 
nos clientèles et de l’administration municipale grâce à divers 
moyens de communication (site Internet, bulletins mensuels, 
répertoires, rédaction d’un guide d’initiation sur le compostage, 
etc.).
Encourager la mise en place de pratiques et de technologies 
conséquentes avec le développement durable.
Intensifier le développement du transport collectif.
Adopter un plan de transport collectif :

Qui fournit à tous les types de clientèle les moyens de se 
déplacer plus facilement, plus rapidement et à moindre 
coût;
Qui dessert équitablement l’ensemble du territoire.

Protéger la ressource « eau ».
Procéder à la décontamination des sites industriels sur les bords 
de la rivière St-Maurice.
Assurer le développement des parcs et du territoire boisé dans le 
respect de l’environnement
Appuyer la production et la consommation éco-responsable.

Ma priorité pour la ville
Le parti Ralliement municipal a été créé dans le but de donner à 
la grande Ville de Shawinigan une administration municipale qui 
a de la vision, dont les actions sont planifiées et situées dans un 
plan d’ensemble, qui est capable de présenter des solutions et de 
relever les défis des années à venir, qui est capable de revoir ses 
façons de faire et de les adapter au contexte qui évolue, qui est 
capable de mobiliser toutes les forces vives de notre milieu, qui 
est soucieuse de l’environnement et de la qualité de vie, qui est 
source d’espoir et de fierté, qui a le sens de l’éthique et qui fonde 
son action notamment sur les valeurs suivantes : Intégrité. Écoute. 
Transparence. Imputabilité. Solidarité. Rigueur. Efficacité.

•

•

•

•

•
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no 1. Création de la richesse et création d’emplois deviennent mes 
leitmotivs que je transmets à tous les organismes partenaires du 
milieu. Il importait de mettre en évidence et à profit les forces de cette 
nouvelle grande ville. Trois-Rivières devait devenir une terre d’accueil 
incontournable pour tout projet créateur d’emplois et de richesse. 
Il ne fallait manquer aucune opportunité d’affaires et offrir aux 
promoteurs et aux entrepreneurs un service axé sur la compétence et 
la rapidité de traitement des dossiers.
La notion de « guichet unique » fut exploitée pour faciliter, à nos 
promoteurs, l’accès aux différents services des partenaires du milieu 
économique. En ce sens, la Société de développement économique 
(SDÉ) de Trois-Rivières constitua la porte d’entrée privilégiée de la 
Ville pour tout projet à saveur économique. Pour soutenir le nouveau 
discours, la Ville augmenta considérablement son budget dédié au 
développement économique et à sa SDÉ de Trois-Rivières et de plus, 
créa un fonds de développement économique, au sein de la Ville.
Trois-Rivières se donne donc les moyens de ses ambitions. Cet effort 
supplémentaire se cristallise également par le développement de 
nouveaux parcs industriels et de son aéroport où grandit, de façon 
importante, le secteur de l’aéronautique. Deux incubateurs industriels 
ont été construits, dont l’un deux est situé dans la zone aéroportuaire. 
La diversification économique fait dorénavant partie du quotidien de 
la nouvelle ville dont l’économie ne doit plus reposer essentiellement 
sur la grande entreprise.
Dans cette optique, la SDÉ de Trois-Rivières a récemment positionné 
la Ville quant à l’industrie du savoir, en identifiant des créneaux de 
développement qui lui seront propres tels les bioprocédés industriels, 
les technologies environnementales, la microélectronique et les 
technologies de l’information et des télécommunications.
De plus, pour soutenir ces secteurs d’activité, une unité technologique 
a été construite pour recevoir des entreprises en démarrage. 
Les travaux de construction sont à peine terminés que certaines 
entreprises y prennent déjà place.
Les résultats sont importants; on constate un changement radical 
de l’image de la Ville qui dégage maintenant un grand dynamisme 
et devient « attractive » pour les promoteurs éventuels. Le taux de 
chômage diminue, le taux d’activité augmente; on peut dorénavant 
trouver un emploi à Trois-Rivières.

Voilà la nouvelle réalité, la nouvelle ville.
 

L’urbanisme et les infrastructures
Infrastructures
Lors de ma première élection en novembre 2001, lorsque j’ai pris 
conscience de l’état des infrastructures de la nouvelle Ville de Trois-
Rivières, j’ai senti le besoin de remédier le plus rapidement à la 
situation.
Le réseau routier était dans un état pitoyable et il en allait de même 
pour les bâtiments. Le réseau d’aqueduc et d’égout nécessitait aussi 
de grands investissements afin d’assurer la pérennité du réseau.
La Ville de Trois-Rivières a donc pris les grands moyens et a investi 
plus de 30 millions de dollars pour le pavage, près de 60 millions de 
dollars en matière d’eau potable, et plus particulièrement, lors de 
la rénovation de l’usine de filtration de Trois-Rivières. Vingt-huit 
millions de dollars ont aussi été injectés dans la rénovation du réseau 
d’égouts.
Mais Trois-Rivières n’a pas que rénové, elle a aussi investi dans son 
futur, soit 10 millions de dollars dans le développement d’espaces 
industriels, près de 90 millions de dollars dans la création de nouvelles 
rues et ce, essentiellement dû à la bonne performance obtenue en 

développement résidentiel.

Urbanisme
La nouvelle Ville de Trois-Rivières compose, depuis sa création, avec 
six plans d’urbanisme différents qui posent d’immenses problèmes de 
gestion et de services adéquats aux citoyens.
Après plusieurs années de travail, la Ville de Trois-Rivières a déposé 
un plan d’urbanisme basé sur des concepts modernes, facilitants en 
matière de gestion et de développement, respectueux de votre réalité et 
de la composition du territoire. Malheureusement, pour des questions 
techniques, ce plan n’a pu aller de l’avant, nous ramenant à une gestion 
à la pièce et ralentissant d’autant les services que nous souhaitons offrir 
aux citoyens.
 
Les taxes et le budget
Au cours des dernières années, le budget de la Ville de Trois-Rivières 
a connu une augmentation équivalant aux coûts des services que nous 
avions à rendre, aux nouvelles obligations qui nous ont été exigées par le 
gouvernement provincial et à l’élargissement de notre base de taxation, 
et ce, sans dépasser annuellement l’augmentation du coût de la vie.
Entre 2002 et 2009, la Ville de Trois-Rivières a vu son rôle d’évaluation 
imposable majoré de 55 %, dont près d’un milliard de dollars en 
nouvelles valeurs. Durant cette même période, la Ville de Trois-Rivières 
a accumulé 18,4 millions de dollars de surplus, a augmenté la valeur 
nette de la Ville de 78,2 millions de dollars et ce, tout en maintenant le 
ratio de service de la dette sur l’ensemble des dépenses à moins de 15 % 
et le ratio de la dette sur la richesse foncière à 2,5 %.
Pour ce qui est de la charge fiscale, la charge fiscale moyenne pour une 
résidence moyenne uniformisée était de 416 $ de moins que la charge 
fiscale moyenne des villes comparables à Trois-Rivières. Ces données 
sont issues du rapport du vérificateur général de 2008.
Une dette municipale ce n’est pas un déficit, c’est une hypothèque qui a 
servi à rénover nos infrastructures qui avaient été laissées passablement 
à l’abandon et à se doter de nouveaux équipements qui constituent un 
actif pour notre Ville.
 
La vie culturelle
La Ville de Trois-Rivières peut s’enorgueillir du fait que le pourcentage 
du budget consacré à la culture de Trois-Rivières est le plus élevé de 
toutes les grandes villes du Québec.
Depuis 2002, le budget consacré à la culture a augmenté de 158 % pour 
être porté à 12,7 millions de dollars. Il en va de même pour le budget 
consacré aux organismes et événements culturels qui lui a eu une 
augmentation de 291 %.
Les bibliothèques ne sont pas en reste et demeurent une de nos plus 
belles réussites qui se traduit par une fréquentation accrue de la clientèle 
de plus de 110 %.
La Ville de Trois-Rivières a multiplié les liens avec le ministère de la 
Culture, des Communications et de la Condition féminine permettant la 
signature d’ententes culturelles et l’injection d’argent gouvernemental 
dans la vie culturelle trifluvienne.
Au chapitre des équipements, nous avons réalisé des travaux d’envergure 
notamment la rénovation de la Maison de la culture, celle de la salle 
J.-A.-Thompson et plus récemment la mise en route de deux projets 
exceptionnels, soit la création du musée Boréalis et la construction de 
l’amphithéâtre de Trois-Rivières sur Saint-Laurent.
Tous ces éléments ont dynamisé la vie culturelle de Trois-Rivières et lui 
a permis de se distinguer de l’extérieur de nos frontières.
						            suite page 6
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Débat des candidats à la mairie de Trois-Rivières

 
Suite Yves Lévesque...

L’environnement et le 
développement durable
Trois-Rivières a à cœur son environnement et nous sommes 
persuadés que le tout passe par un projet de développement durable 
qui allie environnement, économie et développement social.
À partir de quatre grands principes directeurs, soit assurer une qualité 
de vie aux citoyens, protéger le patrimoine naturel, l’environnement 
et la biodiversité, appuyer le développement économique et urbain et 
encourager l’implication sociale en matière d’environnement, la Ville 
de Trois-Rivières a approuvé en 2009 une Politique de développement 
durable.
Cette politique était accompagnée d’un plan directeur du 
développement urbain et des milieux naturels, de la mise en place 
d’une fondation, d’une Politique du patrimoine forestier et d’un plan 
d’action 2009-2013.
Cette Politique de développement durable constitue un projet 
ambitieux, soit une réflexion basée sur 19 objectifs ciblés, six 
thématiques et 36 actions précises qui exigent de notre part beaucoup 
de discussions avec le ministère du Développement durable, de 
l’Environnement et des Parcs, et ce avec l’objectif de devenir un 
modèle de développement durable.
 

Ma priorité pour la Ville
Depuis mon élection, je n’ai cessé de travailler sur deux aspects de la 
vie municipale ,soit d’une part la création de la richesse et d’autre part 
le service à la clientèle.
Cette priorité ne changera pas, elle est la base de mon engagement 
politique. Sans cette création de la richesse, Trois-Rivières ne pourra 
faire face à ses obligations, tant au plan des infrastructures que des 
services.
Il en va de même du service à la clientèle qui constitue l’élément clé de 
la rétention de la population, de nos commerçants et des industriels. 
C’est aussi une marque de commerce qui permet de nous distinguer 
parmi nos concurrents.
C’est donc sur ces éléments que je vais continuer à m’investir et à 
m’activer afin que Trois-Rivières puisse tenir sa place sur l’échiquier 
québécois.

TV COGECO, en collaboration avec la Jeune Chambre de com-
merce de la Mauricie (JCCM) et la Chambre de commerce et 
d’industries de Trois-Rivières (CCDTR), présentait le seul débat 
des candidats à la mairie de Trois-Rivières.

Le débat, qui se tenait sur l’heure du dîner, le vendredi 23 oc-
tobre dernier, a attiré pas moins de 160 personnes des deux or-
ganismes en plus du public, à la salle de la Marina de l’Île Saint-
Quentin.
Animé de mains de maître par M. Robert Pilotte, ce débat a per-
mis aux candidats de présenter leur programme à travers trois 
thématiques bien précises : les services à la communauté, le 
développement économique et les finances publiques.

À la fin du débat, le public a pu poser quatre questions aux can-
didats. Ainsi, il a été question de la participation des jeunes dans 
les instances décisionnelles, d’un possible problème de pyrite 
dans les fondations de certaines maisons et de ce que les candi-
dats comptaient faire pour régler la situation, de la politique de la 
Ville pour protéger la nappe d’eau souterraine dans le secteur du 
Cap-de-la-Madeleine et finalement, de la façon dont le prochain 
maire entend travailler en collaboration avec des organismes, 
tels la JCCM, pour contrer l’exode des jeunes gens d’affaires et 
favoriser leur développement.

Le débat a été diffusé sur les ondes de TVCOGECO le vendredi 
23 octobre à 14 h et 17 h 30, ainsi que le samedi 24 octobre à 12 
h 30 et 17 h 30.

TROIS-RIVIÈRES

André Carle
Force 3R

Les jeunes gens d’affaires
Les jeunes gens d’affaires sont appelés à jouer un rôle pré-
dominant dans le développement autant social qu’économique 
du Québec. Cette réalité démographique est encore plus vraie 
pour des capitales régionales comme Trois-Rivières. Le pouvoir 
d’attraction des grandes villes non seulement du Québec, mais 
d’un monde d’affaires de plus en plus interdépendant pose un 
défi supplémentaire pour les pôles régionaux. Notre Ville doit 
tout mettre en oeuvre pour soutenir les jeunes entrepreneurs 
dans leur course à la créativité et l’émergence de niches d’activités 
qui profitent des avantages d’une localisation stratégique, mais 
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surtout d’une structure de coûts d’exploitation et de production 
contrôlée et stable. Dans le cas précis d’une Ville aux pouvoirs 
économiques limités, le maître mot est d’offrir une assiette fis-
cale équilibrée et prévisible de même que la capacité de disposer 
d’installations physiques à moindres frais d’opération. Quel inté-
rêt a un entrepreneur à s’installer dans un parc industriel où les 
terrains sont plus onéreux qu’ailleurs à cause de la spéculation 
foncière ou des édifices à bureaux luxueux qui ajoutent inutile-
ment à la pression déjà intense d’un marché ultra compétitif? 
Pour aider les jeunes entrepreneurs à démarrer leurs entreprises 
sur des bases solides, il leur faut un lieu d’opération sans casse-
tête où leurs travailleurs qualifiés et leurs familles trouveront 
un milieu de vie agréable et personnalisé qui sauront faire con-
trepoids aux attraits indéniables des grands centres.

Le développement économique 
et l’emploi
La question fondamentale que se pose un entrepreneur ou un 
promoteur est : quel est le retour sur mon investissement ? Les 
gens d’affaires avisés savent que ce n’est pas uniquement la hau-
teur du chiffre d’affaires qui compte, mais davantage la rent-
abilité d’un investissement. La gestion économique d’une Ville 
devrait répondre essentiellement aux mêmes critères d’analyse et 
de performance. L’intérêt financier des citoyens comme des gens 
d’affaires n’est pas de voir quelques entrepreneurs s’en mettre 
plein les poches. Les élus doivent se montrer vigilants à bien 
jauger la valeur des engagements des fonds publics. Des mises de 
fonds consacrées à la mise en place de nouvelles infrastructures 
ne doivent pas uniquement se justifier par des analyses fondées 
sur la valeur des permis de construction ou de l’évaluation fon-
cière. Il faut que ces investissements assurent des retours de 
bénéfices concrets. La sélection des cibles d’investissements 
publics doit miser sur l’effet d’entraînement dans l’économie 
de la Ville. Ce sont les entrepreneurs et les travailleurs qui font 
rouler l’économie et non l’inverse. Nous croyons que la san-
té économique de la Ville reposera plus que jamais sur la dis-
ponibilité d’une maind’oeuvre compétente, les investissements 
publics devront assumer leur rôle primordial en misant d’abord 
et avant tout sur la qualité de vie et la valeur ajoutée à donner à 
son territoire pour en faire un
milieu invitant et stimulant.

L’urbanisme et les infrastructures
La planification et la gestion du territoire constituent la mis-
sion principale de toute administration municipale. Les élus 
doivent faire preuve d’une bonne écoute, de sens critique et de 
jugement dans l’harmonisation des rapports entre ses citoyens. 
L’urbanisme n’est pas une fin, mais un moyen d’y parvenir. On 
ne fait pas fonctionner une entreprise sans chercher à régler au 
quart de tour tous les aspects qui peuvent affecter de près ou de 
loin sa conquête des marchés. Pourquoi une Ville avisée devrait-
elle abandonner son développement aux seules règles de la com-
pétition et du hasard? L’improvisation est le pire ennemi d’un bon 
gestionnaire. Ainsi, l’urbanisme propose des repères indispens-
ables pour prévenir les échecs, minimiser les risques, éviter les 
irritants et par-dessus tout proposer des modèles d’intervention 

réfléchis et rentables. Le développement d’une Ville ne doit pas 
se faire sur le coup des émotions et des effets de mode. Une Ville 
n’est pas une installation éphémère dans l’espace. Elle est le ré-
sultat plus ou moins heureux de ses potentiels, de ses contraintes 
et de ses décisions passées. Sa planification urbaine constitue ses 
engagements pour l’avenir qui mettent en place les conditions 
d’un développement prospère. L’augmentation des kilomètres 
d’infrastructures à construire et à entretenir doit faire fructi-
fier les investissements privés et non les justifier. L’intelligence 
et le sens pratique des décisions des élus doivent prévaloir sur 
les idéologies bon marché qui s’avèrent trop souvent des excuses 
faciles au laisser-faire ou à faire n’importe quoi et son contraire.

Les taxes et le budget
Les citoyens voient d’un très mauvais oeil leurs taxes et leurs im-
pôts voler de promesses en projets sans qu’ils puissent véritable-
ment dire ce qu’ils en pensent. L’administration des fonds pub-
lics devrait se faire de manière respectueuse des préférences et 
de la capacité de payer des citoyens. Bien que le rôle des élus mu-
nicipaux s’élargisse dorénavant pour s’impliquer plus activement 
dans la dynamique économique de leur milieu, il n’en reste pas 
moins que ces derniers sont d’abord et avant tout des «gardiens 
du trésor et de l’ordre publics». À Trois-Rivières, l’augmentation 
des taxes, des divers tarifs et de la dette a connu une augmenta-
tion vertigineuse qui ne se justifie tout simplement pas en com-
paraison aux villes semblables. Nous avons dépensé beaucoup, 
nous sommes payés du bon temps, mais la plupart de nos place-
ments ont profité à des entreprises de l’extérieur sans soutenir 
l’économie locale. On a puisé dans nos poches sans retenue et 
mis en péril notre avenir économique. La facture sera amère. On 
ne peut vivre indéfiniment au-dessus de ses moyens. Il nous faut 
absolument revenir à un meilleur contrôle des dépenses et une 
gestion plus saine. Les investissements profitables qu’une ville se 
doit d’assumer pour réaliser ses mandats et orienter son dével-
oppement doivent être le résultat d’une planification budgétaire 
rigoureuse et de dépenses justifiées.

La vie culturelle
L’animation culturelle et une offre diversifiée de loisirs compt-
ent pour une bonne part dans les motivations et les intérêts des 
citoyens à habiter leur ville. À preuve, il n’est pas rare que des 
citoyens sacrifient quelques heures supplémentaires de déplace-
ment entre leurs lieux de travail et de résidence afin de profiter 
d’un milieu de vie familiale sécuritaire, intéressant et convivial. 
La proximité des rapports humains qu’offre Trois-Rivières con-
tribue à définir la culture locale et le sentiment d’appartenance 
à la communauté. Ces artistes que l’on a la chance de côtoyer 
tous les jours participent activement à l’animation et au bras-
sage d’idées, piquent la curiosité et éveillent les consciences. 
L’art est vivant, car il se nourrit des rencontres. La vie culturelle 
s’anime parce que plus d’un se sent encouragé d’y prendre part 
et de s’exprimer contribuant à faire de sa Ville un véritable lieu 
d’histoire et de culture. La puissance créatrice de Trois-Rivières 
s’affiche par la participation intensive des citoyens, jeunes com-
me aînés à l’expression artistique. Il ne suffit pas de mettre à...
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...l’affiche des grandes vedettes ou de fêter joyeusement dans les 
bars de la ville. Trois-Rivières, capitale régionale doit viser da-
vantage à faciliter et à encourager l’émergence de talents locaux 
dans tous les domaines. Il est illusoire de vouloir rivaliser avec 
Montréal ou Québec. Trois-Rivières doit être fière de sa vitalité 
artistique. Les fonds publics destinés aux arts doivent être prin-
cipalement consacrés à la participation des citoyens et le support 
aux artistes.

L’environnement et le dévelop-
pement durable
Une prise en considération plus sérieuse des enjeux envi-
ronnementaux et la recherche de nouvelles orientations de 
développement mieux équilibré en rapport avec les capacités 
de support de la planète comptent, avec l’élimination de la pau-
vreté, parmi les principaux défis auxquels nos sociétés industri-
elles doivent trouver des solutions. Actuellement, l’atteinte de 
ces changements nécessaires est dans l’impasse, bloquée par 
des positions idéologiques contreproductives des pro et des anti 
environnement. Pourtant, les sciences environnementales ont 
approfondi leurs savoirs. Les démonstrations ne manquent plus 
pour mettre en évidence les multiples pressions que nous exer-
çons sur les milieux écologiques et les ressources. Il n’en tient 
qu’à nous de reconnaître ces réalités et de nous engager dans 
l’action. Malheureusement, certains veulent encore nous ber-
ner par des discours et des faux-fuyants. Ils ne rendent service 
à personne. À l’échelle de notre ville, nous pouvons agir sur plu-
sieurs fronts : économie d’énergie, réduction des gaz à effet de 
serre, protection des nappes d’eau souterraines, meilleure ges-
tion des eaux usées et de surface, diminution des déchets et de 
la pollution, conservation accrue des espaces naturels mis en 
péril par la spéculation foncière et l’étalement urbain. En ce qui 
nous concerne, les principaux enjeux et les pistes de solutions 
sont connues et documentés depuis longtemps. Il ne manque 
que la volonté politique de mieux faire les choses. Cessons de 
nier l’évidence et adoptons une stratégie pragmatique qui nous 
permettra d’amorcer le virage technologique et écologique dans 
la mesure de nos moyens.

Ma priorité pour la ville
Ma candidature à la mairie n’est pas un concours de popularité. 
Elle est l’aboutissement d’un projet mûrement réfléchi, résultat 
d’une concertation de Trifluviens et de Trifluviennes qui ont choi-
si, ensemble, de mieux faire les choses. Évidemment, le retour à 
une saine gestion des finances municipales qui n’hypothéquera 
pas dangereusement l’avenir est notre priorité absolue. Il sera 
facile de former un consensus sur cette question qui inquiète 
tant les citoyens. Ceux-ci ne veulent plus se contenter d’être des 
spectateurs payeurs. Cela ne signifie nullement de bloquer le 
développement de la ville. Il y a tant de projets que nous pouvons 
entreprendre de manière posée et systématique en nous appuy-
ant sur des études et des budgets solides. Il y tant de grandes et 
de petites actions que nous pouvons mieux faire pour améliorer 
notre qualité de vie et soutenir notre économie locale, sans trahir 
nos idéaux et en mesure de nos moyens.

TV Cogeco, LA télé des débats, a également présenté 
le débat des candidats à la mairie de Shawinigan. Le 
télédiffuseur a une fois de plus sollicité la collaboration 
de la Jeune Chambre de commerce de la Mauricie pour 
l’organisation de cet événement.

Prenant place dans un décor magistral à l’Espace 
Shawinigan, le débat s’est avéré musclé entre les candi-
dats shawiniganais, soit Claude Villemure du Ralliement 
municipal, Ronald St-Onge Lynch (qui s’est retiré de la 
course à la mairie au lendemain de l’événement), Yves 
Duhaime et Michel Angers.

En tout, quatre thèmes ont été abordés, soit les services 
publics, le développement économique, le développe-
ment du territoire et les grands projets. Le tout fut an-
imé par l’animateur de l’émission Tribune municipale, 
Robert Pilotte.
L’activité a eu lieu le 21 octobre dernier, à midi, devant 
le public et les membres de la JCCM.

Contrairement aux candidats de Trois-Rivières, les 
participants au débat de Shawinigan ont accepté de se 
livrer à une période de questions ouvertes entre eux. 
Les dossiers de l’eau, de l’exode rural et de l’emploi ont 
été au coeur des affrontements. 

À la fin du débat, l’assistance a pu adresser deux ques-
tions aux débatteurs.

SOIRÉE DES ÉLECTIONS

En terminant, TVCOGECO diffusera une émission 
spéciale lors de la soirée des élections, le 1er novem-
bre prochain, dès 20 h. Voyez en direct les résultats des 
élections, des reportages et des entrevues.

Pour visionner un segment du débat de Shawinigan:

http://www.tvcogeco.com/mauricie/gallerie/nos-
emissions/1107-elections-municipales-2009

Débat des candidats de Shawinigan

8
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Moteur du développement économique de la ville 
par l’innovation et la technologie, la volonté de 
prendre la relève d’entreprises familiales, le rôle 
joué dans la finance et le commerce ainsi que par 
l’aspiration à repousser les limites.

Rôle prédominant dans le développement social 
et économique. Afin de contrer l’exode des jeunes 
vers les grands centres, la ville doit faciliter les ini-
tiatives visant la création de niches d’activités ti-
rant partie des avantages offerts par une capitale 
régionale comme Trois-Rivières.

Saisir toutes les opportunités d’affaires en offrant 
aux entrepreneurs et aux promoteurs un service 
axé sur la rapidité du traitement des dossiers via un 
guichet unique, la SDÉ. Faire de la ville une terre 
d’accueil pour les projets créateurs de richesse et 
d’emplois en continuant de développer les parcs 
industriels et les secteurs d’avenir: aéronautique, 
technologies environnementales, microélectro-
nique, etc.

La ville devrait gérer ses interventions dans 
l’économie régionale sous la perspective d’un re-
tour sur l’investissement des contribuables, en 
misant essentiellement sur les projets ayant des 
retombées concrètes et un effet d’entraînement 
sur l’ensemble de l’économie.

Beaucoup a été fait dans les dernières années en 
matière d’infrastructures: rénovation de l’usine 
de filtration, pavage, réfection du réseau d’égoûts, 
etc. La ville profite maintenant de bases plus sol-
ides sur lesquelles elle doit tabler pour développer 
un plan d’urbanisme davantage intégré (vs. les six 
plans des anciennes villes).

Le plan d’urbanisme doit être élaboré de façon 
réfléchie et prudente, afin de prévenir les échecs, 
d’éviter les irritants et de minimiser les risques. 
Les élus municipaux devraient se méfier des ef-
fets de mode en faisant preuve de sens pratique 
pour que leurs décisions servent à faire fructifier 
les investissements privés.

Au cours des dernières années, la ville a dû faire des 
investissements considérables en infrastructures, 
tout en faisant face à de nouvelles obligations. Cela 
s’est fait en maintenant une charge fiscale décente 
pour les citoyens et en ayant recours à un endette-
ment raisonnable par rapport à la valeur foncière. 
Une dette n’est pas un mal en soit dans la mesure 
où elle sert à financer des infrastructures produc-
tives.

Les élus municipaux sont d’abord et avant tout les 
gardiens du trésor et de l’ordre public de la ville. 
Les contribuables doivent avoir leur mot à dire 
quant à l’utilisation de leur argent pour le finance-
ment de projets d’envergure. La municipalité 
devrait jouer un rôle actif dans le développement 
économique tout en s’appuyant sur une planifica-
tion budgétaire rigoureuse.

Miser sur la richesse des institutions et des parte-
nariats en place tout en réalisant de nouveaux pro-
jets, tels la construction de l’amphithéâtre sur le 
site de Trois-Rivières sur St-Laurent.

La richesse de la vie culturelle d’une communauté 
est l’affaire de tous; elle résulte de la participation 
intensive d’un maximum de citoyens, qu’ils soient 
jeunes ou âgés, riches ou démunis. Les fonds pub-
lics devraient prioritairement être destinés à la 
participation des citoyens et à supporter les artistes.

En 2009, la ville de Trois-Rivières a approuvé une 
politique de développement durable basée sur qua-
tre axes: assurer une qualité de vie aux citoyens, 
protéger le patrimoine naturel, l’environnement 
et la biodiversité, appuyer le développement 
économique et urbain et encourager l’implication 
sociale en matière d’environnement. Il s’agit d’un 
projet ambitieux constitué de 19 objectifs ciblés, 
qui sera réalisé en partenariat avec les ministères 
concernés.

Une prise en considération plus sérieuse des en-
jeux environnementaux et la recherche de nou-
velles orientations de développement mieux 
équilibré en rapport avec les capacités de support 
de la planète comptent, avec l’élimination de la 
pauvreté, parmi les principaux défis auxquels nos 
sociétés industrielles sont confrontées. Nous dev-
ons cesser de nier l’évidence et amorcer un virage 
technologique et écologique dans la mesure de 
nos moyens.

Création de richesse collective et service à la cli-
entèle.

Concilier développement de la ville et saine ges-
tion des finances publiques.

Maire sortant - Yves Lévesque Force 3R - André Carle- candidat à la mairie

Élections municipales 2009 à Trois-Rivières: deux visions s’affrontent

Les jeunes gens      
d’affaires

Le développement 
économique et la 
création 
d’emplois

L’urbanisme et 
les infrastructures

Les taxes et le 
budget

La vie culturelle

L’environnement 
et le développement 
durable

Ma priorité 
pour la ville



 
La JCCM déposera un mémoire

Au lendemain des élections municipales, la Jeune 
Chambre de commerce de la Mauricie (JCCM) transmettra 
un mémoire aux maires des 60 municipalités de la 
Mauricie afin de les sensibiliser aux quatre sujets que les 
administrateurs de la Jeune Chambre ont jugé comme 
étant les plus importants afin d’assurer la prospérité et la 
pérennité à long terme de la région de la Mauricie.

Ainsi, dans un mémoire d’une dizaine de pages, 
les membres de la Jeune Chambre amènent des 
recommandations concernant les sujets suivants : 
l’exode des jeunes, l’achat local, les transports et la 
diversité économique. Pour chacun des sujets, une mise 
en contexte est effectuée et des recommandations sont 
faites.

«Il est important de sensibiliser nos élus sur les enjeux 
et préoccupations des jeunes gens d’affaires, qu’ils soient 
professionnels ou entrepreneurs, afin que des actions 
soient prises le plus rapidement et adéquatement possible 
pour assurer le développement social et économique de 
notre région», mentionne Myriam Lavallée, présidente 
de la JCCM. «Nous espérons grandement que nos élus 
donneront suite à ce mémoire», ajoute-t-elle.

Il sera possible de se procurer une copie du mémoire en 
se rendant sur le site Internet de la Jeune Chambre au 
www.jccm.qc.ca et ce, dès le 3 novembre prochain.

L’évenement Jeunes candidats aux élections municipales: 
une façon originale de couvrir les élections

Le Forum Jeunesse Mauricie, la Jeune Chambre de 
commerce de la Mauricie ainsi que la Table de concer-
tation du mouvement des femmes de la Mauricie se 
sont associés pour vous présenter les jeunes candidats 
qui brigueront les suffrages aux élections municipales 
de novembre prochain. Les trois partenaires ont invité 
l’ensemble de la population à un dîner-débat qui s’est 
tenu à l’Hôtel Gouverneur de Trois-Rivières, le 8 octo-
bre dernier. Ce dîner-débat, animé par Robert Pilotte, a 
permis aux jeunes candidats de débattre de leurs idées 
avec des élus d’expérience. Les futurs politiciens nous 
ont prouvé que les jeunes s’impliquent et sont loin d’être 
désabusés, contrairement à la croyance populaire. 

La politique municipale est l’un des paliers décision-
nels les plus près de la population.  Pourtant, peu de 
personnes s’y intéressent vraiment et c’est particulière-
ment vrai pour les jeunes de moins de 30 ans.  Cepen-
dant, quelques exceptions viennent confirmer la règle. 
Une dizaine de jeunes candidats de moins de 40 ans 
brigueront les suffrages lors des prochaines élections 
municipales en Mauricie.  

Lors de ce dîner-débat, quatre jeunes candidats ont été 
accompagnés de Monsieur Guy Veillette, maire de St-
Narcisse, de Madame Françoise Viens, conseillère mu-
nicipale de Trois-Rivières et de Madame Line Pilote, 
conseillère municipale à La Tuque. Voici ces jeunes can-
didats :
Madame Catherine Dufresne, secteur Sainte-Marguerite 
(Trois-Rivières)
Madame Sophie Gélinas, Yamachiche
Monsieur Patrick Lebel, secteur Pointe-du-Lac 
(Trois-Rivières)
Madame Marie-Claude Camirand, secteur Chavigny 
(Trois-Rivières) 

Plusieurs thèmes ont été débattus, notamment les causes 
du cynisme de la population envers la politique, l’impact 
concret des élus dans la vie quotidienne des citoyens et 

Pour nous joindre :
Jeune Chambre de commerce 
de la Mauricie
1193, rue Laviolette
Trois-Rivières QC  G9A 1W1

Téléphone : 819.372.1411 
Télécopieur : 819.373.3798
info@jccm.qc.ca

www.jccm.qc.ca

leur rôle dans la bonne 
gestion des munici-
palités.  Ce dîner-dé-
bat fut une excellente 
occasion de rencontrer 
ces jeunes candidats 
afin de connaître leurs 
préoccupations, leurs 
motivations et les pro-
jets qu’ils souhaitent 
mettre de l’avant en 
tant que conseillers 
municipaux.  


